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INTERVIEW EXCLUSIVE DU TRUFFAċRE 

D®j¨ bient¹t six mois que nous est arriv®e la statue du truffi-

culteur sur les marches de la mairie de Lalbenque. Son nom 

officiel est ç Lou Truffaµre è, le trufficulteur en occitan. A 

part quelques grincheux, lôunanimit® sôest rapidement faite, 

au sein de la population, pour reconna´tre la beaut® de cette 

îuvre. Elle fait partie d®sormais de la carte postale de Lal-

benque au m°me titre que son pigeonnier ( h®las condamn® 

¨ dispara´tre bient¹t, entour® de maisons cages ¨ lapins ) et 

sa caselle de Nouel. Bravo ¨ la mairie pour cette belle ini-

tiative.  

Lou truffaµre fait d®sormais partie du paysage local, et est 

devenu au fil des mois presque un habitant du village au-

pr¯s de qui on a envie de sôasseoir pour taper la conversa-

tioné ¨ tel point que quelques fac®tieux ont sugg®r® au 

maire de lui fournir un carte dô®lecteur pour quôil puisse 

voter aux pr®sidentielles et l®gislatives. De source bien  

inform®e, le conseil municipal r®fl®chit ¨ cette id®e. Trop 

tard pour les pr®sidentiellesé mais encore un espoir pour 

les l®gislatives ! On attend la r®ponse de la Pr®fecture. 

Quoi quôil en soit, apr¯s avoir refus® ¨ la D®p°che du Mi-

di, ¨ la Vie Quercynoise et au Petit Journal, lou truffaµre a 

accept® dôaccorder une interview exclusive ¨ la Caselle 

Ench°n®e. Côest donc un grand honneur pour notre petit 

journal associatif de publier cet entretien exclusif. 

La Caselle : Tout dôabord, pouvez-vous nous donner 

votre sentiment g®n®ral sur ces premiers mois pass®s par-

mi les habitants de Lalbenque ?  

Lou  truffaµre : A part quelques chiens errants venus mar-

quer leur territoire en pissant dans mon panier de truffes, 

je dois dire que lôaccueil a ®t® tr¯s chaleureux. Beaucoup 

de monde pour le jour de mon arriv®e, en d®but d®cembre. 

Beaucoup de gens qui viennent sôasseoir pr¯s de moi pour 

la photo et ce que vous appelez des ç selfies è, un mot que je 

ne connaissais pas et que jôai d®couvert en môasseyant sur 

ces marches. Jôattends avec impatience lôarriv®e des tou-

ristes cet ®t® pour rencontrer encore plus de monde. Tr¯s 

vite je me suis senti int®gr® ¨ la population et tout ­a me fait 

chaud au cîur. 
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La Caselle : A quoi passez-vous vos journ®es ? 

Lou truffaµre : Jôobserve, jô®coute ! Jôai tout mon temps 

pour observer et ®couter. Je nôai que ­a ¨ faire. Je ne peux 

pas vous livrer tout ce que jôai appris depuis six mois. Mais 

il sôen dit et il sôen passe des choses sur ces marches devant 

la mairie ! Heureusement que mon grand ©ge môa appris la 

sagesse de garder pour moi les petits secrets que jôai saisis 

en tendant lôoreille ou en regardant autour de moi. Jôen au-

rais des confidences ¨ vous faireémais chut ! 

La Caselle : Y a-t-il eu, depuis six mois, un changement 

dans le village qui vous a fait plaisir ? 

Lou truffaµre : Ah oui ! Vous nôallez pas le croire mais 

quôest-ce que je suis heureux depuis la mi- mai ! Vous allez 

vous imaginer que mon bonheur est d¾ ¨ lôarriv®e du nou-

veau pr®sident Macron.  Que ce soit un Fran­ois, un Nicolas 

ou un Emmanuel ¨ la t°te du pays, ­a ne change rien pour 

moi.  Ils se ressemblent tous et jôai bien peur que le petit 

nouveau ne fasse gu¯re mieux que les autres. Mais faisons-

lui quand m°me confiance. 

Non, je suis ravi parce que, depuis la mi-mai, les lampa-

daires dans tout le village sô®teignent ¨ partir de minuit jus-

quô¨ six heures du matin. Quel changement pour moi ! 

Avant, pas moyen de dormir avec cette lumi¯re en perma-

nence devant les yeux. Depuis, je dors normalement et je 

fais m°me des r°ves avec de jeunes berg¯res venues truffer 

avec moi ! Je ne vais pas vous raconter mes r°ves : vos lec-

teurs risqueraient dô°tre choqu®s ! Vous voulez que je vous 

dise : m°me mon chien dort beaucoup mieux ! Il para´t que 

votreassociation, lôASEL (que je ne connaissais pas jus-

quôalors) demandait cette extinction des lumi¯res nocturnes 

depuis des ann®es. Bravo ¨ vous ! On aurait d¾ vous ®couter 

plus t¹t. Je ne comprends pas pourquoi le maire a mis si 

longtemps ¨ se d®cider ! Parce que, si mon chien dort mieux, 

tous les autres animaux, insectes et papillons de la commune 

doivent en faire autant.   

La Caselle : Y a-t-il eu quelque chose qui vous a d®plu de-

puis votre arriv®e ¨ Lalbenque ?  

Lou truffaµre : Je ne devrais pas vous le dire mais je vais 

vous le dire quand m°me. Jôai appris quôune souscription 

avait ®t® organis®e par la mairie pour que je puisse exister 

sur ces marches. Pas mal de gens ont donn® une somme 

dôargent, 18 personnes ou associations ou soci®t®sé cer-

taines beaucoup, dôautres moins. 4175 euros r®colt®s en tout. 

Je les remercie vraiment. Mais quand je me suis aper­u que, 

dans la liste de tous ces g®n®reux donateurs, il nôy avait pas 

le nom du Syndicat des Trufficulteurs de Lalbenque, ­a môa 

vraiment fait de la peine. Ils nôont pas donn® un centime ! Je 

pensais que les adh®rents de ce syndicat seraient heureux de 

participer ¨ me faire exister devant la mairie de ce village 

c®l¯bre pour son march® aux truffes. Et, sans vouloir me 

vanter, je pense d®sormais participer ¨ cette image dôun vil-

lage trufficole. Je suis devenu un centre dôattraction lors des 

march®s aux truffes. Sôils nôavaient plus aucun sou en 

caisse, jôaurais compris cette pingrerie mais je sais bien 

quôils ne manquent pas dôargent. Et, en plus, la municipalit® 

nôa pas voulu faire dôhistoire et leur a quand m°me donn® 

les 800 euros de subvention demand®e pour cette ann®e 

2017. Jôai appris, en tendant lôoreille sur mes marches, que 

certaines autres associations, pourtant tr¯s actives dans le 

village, nôavaient pas eu autant de consid®ration et quôon 

leur avait amput® de moiti® la subvention demand®e. Pour-

quoi deux poids, deux mesures ? Je trouve que ce nôest pas 

tr¯s juste. 

Ce sont les seules choses qui môaient d®plu depuis mon arri-

v®e ¨ Lalbenque... mais je vais essayer de pardonner au syn-

dicat. Et puis il nôest jamais trop tard pour mettre la main ¨ 

la poche. 

La Caselle : Les pr®sidentielles sont pass®es. Bient¹t les 

l®gislatives. Si la mairie vous donnait par miracle votre carte 

dô®lecteur avant le premier tour des l®gislatives, pour qui 

iriez-vous voter ? 

Lou truffaµre : Je ne comprends plus grand-chose ¨ la poli-

tique. Autrefois, cô®tait facile de choisir. Il nôy avait que la 

droite et la gauche. Maintenant il y a des candidats ®colo-

gistes, des candidats populistes, des candidats insoumis, des 

candidats ambidextres qui se disent de gauche et de droiteé 

Il y a du choix. Si le maire avait la gentillesse de me donner 

une carte dô®lecteur ï mais je nôy crois gu¯re - jôirais voter 

pour une jouvencelle. Je ne vous dirai pas laquelle... mais 

simplement quôelle porte le pr®nom de la berg¯re dont jôai 

r°v® r®cemment depuis que la mairie a enfin d®cid® 

dô®teindre ces fameux lampadaires. Je vous laisse devineré 

entre Dominique, Fanny et Isabelle !  

La Caselle : Merci de tout cîur, lou truffaµre, pour cette 

interview ¨ la Caselle Ench°n®e. Les lecteurs vont appr®cier 

vos confidences et votre franc-parleré Et tant pis si certains 

appr®cient moins que dôautres ! 

Lou truffaµre : Revenez môinterroger quand vous voulez. 

Jôai assez de temps libre dans mon agenda pour vous rece-

voiré et, je ne vous le cache pas, jôai bien du plaisir ¨ me 

confier ¨ la Caselle Ench°n®eéun petit journal avec des 

articles souvent pertinents é ou impertinents.   

La Caselle Encha´n®e 
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A lôoccasion du 10¯me anniversaire de La Caselle Ench°-

n®e, nous avons d®cid® dôinviter tous ceux qui, lalbenquois 

ou non, voudront participer ¨ un ç d®bat citoyen è le samedi 

10 juin, la veille par cons®quent du premier tour des ®lec-

tions l®gislatives et un mois apr¯s les deux tours des ®lec-

tions pr®sidentielles. Apr¯s une ann®e de d®bats ininterrom-

pus ®maill®s dôincroyables ç affaires è et dô®normes men-

songes, dô®viction de beaucoup de ceux qui avaient ®t® aux 

commandes de lôEtat depuis 40 ans, dôeffondrement et de 

recomposition des partis traditionnels et enfin dô®tonnants 

ralliements, la France a choisi de porter Emmanuel Macron 

¨ la t°te du pays. Le programme pr®sent® par ce dernier, de 

facture clairement n®olib®rale, pr®tend ¨ la fois relancer 

lôactivit® ®conomique en soutenant  les entreprises et en as-

surant une meilleure formation et protection des travailleurs.  

Si, au terme de cette longue p®riode, la plupart des observa-

teurs sôest accord®e ¨ consid®rer que la France ®tait assur®-

ment coup®e en deux, les raisons profondes de cette 

ç fracture è restent jusquô ¨ ce jour peu ®lucid®es.  

VIVRE DANS UN MONDE TECHNOLOGIQUE 

Pour beaucoup de villages de France, la prolif®ration des 

pigeons dans les combles et sur les toits des ®glises est un 

r®el probl¯me. Ces volatiles se reproduisent ¨ grande vitesse 

et d®posent leurs fientes partout  sur les toits,  les goutti¯res 

et dans les combles. Le grief le plus courant est la d®grada-

tion par leurs d®jections, celles-ci ®tant particuli¯rement 

acides. Autrefois, la fiente de pigeons ¨ lôint®rieur des pi-

geonniers (appel®e aussi colombine) ®tait int®gralement r®-

colt®e puis commercialis®e et vendue sur les foires et mar-

ch®s de la r®gion. 

Autre temps, autres mîurs ! Personne ne sôint®resse plus ¨ 

la fiente de pigeon, pourtant excellent engrais pour les terres 

calcaires de nos champs et jardins. On pr®f¯re d®sormais, 

pour fertiliser les sols, aller enrichir les grands groupes de la 

chimie en leur achetant azote et autre potasse. 

Pour se d®barrasser des pigeons en trop grand nombre, plu-

sieurs solutions se pr®sentent. Certaines municipalit®s orga-

nisent des tirs aux pigeons pour le plus grand bonheur des 

chasseursé toujours partant quand il sôagit de jouer de la 

g©chette. Dôautres pratiquent la st®rilisation. A Lalbenque, ¨ 

lôinitiative de Kevin Delon, nous avons propos® ¨ la mairie 

une autre technique qui consiste ¨ monter r®guli¯rement 

dans les combles de lô®glise pour ®craser les îufs pondus 

par les femelles. Un premier passage, en ao¾t 2016, avait 

permis dô®craser 200 îufs environ. Pour lôann®e 2017, côest 

notre association, lôASEL, qui se charge de ce travail. La 

dur®e de couvaison des îufs ®tant de 18 jours, nous mon-

tons toutes les deux semaines au-dessus des vo¾tes de 

lô®glise pour proc®der ¨ lô®crasement des îufs. Nous avons 

commenc® en mars et, fin mai, nous en sommes d®j¨ ¨ 580 

îufs supprim®s. Côest un nombre qui peut sembler impres-

sionnant mais qui sôexplique par le fait que les femelles pon-

dent g®n®ralement 2 îufs ¨ la fois et quôelles peuvent pro-

duire 5 ¨ 6 nich®es de mars ¨ septembre ! Le calcul est vite 

fait et on comprend alors ais®ment les causes de la prolif®ra-

tion de ces colombid®s.  

Notre association va tenir ses engagements et continuer ¨ 

®craser les îufs jusquô¨ obtenir un nombre limit® de pi-

geons. Que les associations militant contre la souffrance ani-

male ne sôoffusquent pas : nous ne tuons aucun petit pigeon-

neau ¨ peine n® dont lôîuf aurait ®chapp® ¨ notre vigilance.  

Cette aventure a mis en lumi¯re un probl¯me majeur jusque-

l¨ peu pris en compte par la mairie : le volume incroyable de 

fientes qui p¯sent sur les vo¾tes, surtout celles des chapelles 

lat®rales ¨ droite et ¨ gauche de lô®glise. On a d®j¨ vu des 

vo¾tes sô®crouler sous le poids des fientes de pigeons et il 

serait prudent de prendre ce danger au s®rieux. Lôentreprise 

Rodriguez-Bizeul peut en t®moigner.  

Rappelons aussi que, sous ces fientes, se trouvent les pein-

tures des chapelles qui sont en train dô°tre restaur®es, avec, 

pour lôune dôelle, une fuite dôeau qui traverse toute la couche 

des d®jections. Inutile de faire des restaurations on®reuses 

des peintures si on laisse perdurer cette humidit®.  

Des solutions sont ¨ ®tudier. Mais, de toute fa­on, côest un 

chantier ®norme qui n®cessitera vraisemblablement lôinter-

vention dôune entreprise priv®e, car il sôagit dôune op®ration 

risqu®e difficile ¨ organiser pour des b®n®voles. 

Le C.A. de lôAsel 

PIGEONS VOLENTé DE MOINS EN MOINS 
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DEMOCRATIE DEVOYEE ET MONARCHIE DEGUISEE ( Expression libre) 

Ca y est ! Apr¯s presque neuf mois de campagne  (si lôon y 

inclut les trois primaires de la droite, de la gauche et des ®co-

logistes), lôaccouchement a enfin eu lieu : un nouveau mo-

narque est n® ! La grossesse a ®t® riche de rebondissements, 

de surprises en tout genre mais le b®b® est l¨. Vu son ©ge, il 

fait plut¹t penser ¨ un jeune prince courtis®, au fil des mois, 

par une noblesse d®sempar®e dôavoir perdu ses fiefs de 

droite et de gauche et qui sôappr°te ¨ venir faire all®geance 

au nouveau roi install® dans son palais ®lys®en. Le sacre a eu 

lieu en ce beau dimanche de mai. Tout a ®t® parfait. Ne man-

quait plus que le passage par la cath®drale de Reims. Le roi 

est mort, vive le roi ! 

Car ce r®gime pr®sidentiel mis en place par De Gaulle et la 

Constitution de la cinqui¯me R®publique sôapparente davan-

tage ¨ un syst¯me monarchique quô¨ une v®ritable r®pu-

blique. Certes, notre pr®sident est ®lu au suffrage universel. 

Certes, la monarchie de droit divin a v®cu. Et ces ®lections 

ont toutes les apparences dôun choix d®mocratique o½ cha-

cun a pu s®lectionner en son ©me et conscience son candidat, 

son poulain devrait-on dire dans ce quart® ou quint® in®dit 

de la derni¯re semaine avant le premier tour.  

Mais autoriser, encourager tous les citoyens ¨ voter, est-ce 

suffisant pour parler de d®mocratie. Pas s¾r ! Pour quôune 

d®mocratie fonctionne, il faut bien s¾r le droit de vote pour 

tout le monde mais il faut aussi, et surtout, que le syst¯me 

®lectoral permette un choix clair et dôadh®sion pour chaque 

®lecteur quand il glisse son bulletin de vote dans lôurne.  

Et le vocabulaire mobilis® pour qualifier les ç exclus è et 

autres  ç retardataires è nôest gu¯re convaincant : 

ç populistes è, ç souverainistes è, ç d®clinistes è, 

ç nostalgiques è, ç conservateurs è et autres 

ç traditionnalistes è, devraient ainsi °tre r®int®gr®s dans la 

dynamique du progr¯s et de lô®mancipation, car sous lôem-

prise de la mondialisation il nôexisterait, nous dit-on, aucune 

alternative ¨ la n®cessit® de sôadapter sous peine dô°tre con-

damn® ¨ p®rir. 

 De multiples ouvrages et rapports ont pourtant contribu® ¨ 

montrer que lôapprofondissement de cette ç fracture so-

ciale è r®sulte directement des formes prises par lôexpansion 

du dernier capitalisme et de la financiarisation de lô®cono-

mie. Accroissement de lôemprise num®rique et tyrannie tech-

nologique constituent ainsi les principaux vecteurs de lôex-

ploitation de la force de travail de ceux qui en fabriquent les 

outils, de lôextension du contr¹le social des populations qui 

les utilisent, de lôexplosion de la demande dô®nergie que n®-

cessite leur fonctionnement et du r®chauffement climatique 

qui en d®coule. Les Nouvelles Technologies de lôInforma-

tion et de la Communication (NTIC), les nanotechnologies, 

la biologie de synth¯se et le transhumanisme ont envahi le 

monde de la Recherche-D®veloppement et favoris® la m®tro-

polisation des anciennes villes dont le poumon est d®sormais 

la technopole.  Lôindustrialisation de lôagriculture et la rel®-

gation de parties enti¯res de la population dans le rural pro-

fond et les zones dites ç d®sh®rit®es è sont autant de traduc-

tions spatiales, ®conomiques et sociales de ces choix et de 

cette ®volution qui ont favoris®, dans la plupart des pays 

dôEurope, lôexacerbation du ressentiment et la mont®e de 

lôextr°me-droite. Autant dire que les probl¯mes sont plus 

que jamais devant nous et que leur r®solution ne peut en au-

cun cas °tre abandonn®e aux ®lus et aux ç experts è. 

Pour d®battre des questions pos®es par cette technologisation 

de nos vies, nous proposons donc un apr¯s-midi de d®bat 

citoyen, ¨ la salle de la Halle de Lalbenque, le samedi 10 

juin ¨ 15 h. Nous avons invit® deux personnes susceptibles 

de nous ®clairer : C®lia Izoard, philosophe, journaliste et 

traductrice et Matthieu Amiech, sociologue, journaliste et 

®diteur.                                         

                                                                         Yves Dupont 




